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RATANCA JE 


La Déesse Kousse 


Pour UNE FOIS, TOUT ÉTAIT PARFAITEMENT TRANQUILLE 
AU POSTE DE LA POLCE DE LA IUNGEE DE KATIOBA 
PIROLLI ET BEHOU-BOU  EFFECIVAIENT UNE TOURNÉE LE 
ROUTINE DANS LES TIBUS DU VOISINAGE, GUANT À 


PFFFUUUH |. J'Al DÉMONTE, 
NETTOYÉ, CRAMSSÉ ET REMONTÉ TOUTES À Diner 
LES ARMES DU MAGASIN, 


V D'MN PUS QUE LARGE- HIHI C'EST LÀ BEUE VIE. 
. MENT MÉRITÉ DE ME TAPER … POURVU QUE PIROULI ET 
RUN PETITT SODA POUR ME REROU-GQU NE RENTRENT 
RAFRAÎCHIR ! 
_” POUR QUE SE ME FASSE 
UN PEU DE LARO! 


MEIN DEUX BLANCS! 
QU'EST-cE qu'ils 
VRERNIENCT. FAIRE 
(æ 4 


(ELi SOIT LOUÉ! NOUS AVONS TOUT DE | f” 
MÊME FIN PAR ARRIVER... PUFF-PUFF, 


.) DU CMME MiS- 
ER! QU'EST- ce 
QU'IL AR SN 


RANSPOR | 
TER AU PLUS VITE AL 
CHEF - ULEU 


VIE CONDUITE À 
L'HÔPITAL. SINON 
MELLE MOURRA 


IL FAUT QUE 3Æ TRANSPORTE LA 
FEMME DE CE GENTLEMAN 
À L'UOPITAL, POUR. QU' ON 
L'OPÈRE DE L' APPENDICITE ! 


VOULX | LE CAMION 
EST LA, DANS 


« 
CETTE CLAIRIÈRE | 


À 


à 
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2, 
aptes à 


MNUTLE DE CONTINUER À AQUER CETTE 
COMÉDIE, NEIS'L IE NY à PAS DE 
BONNE FEMME MALRDE | TN 

MAIS TU AS TOUT DE MÊME féri 
UN TRANSPORT À æ 
EFFECTUER ! 


HUUUULH L.., 
UN TRANSPORT ?! 
QUE VOULEZ - VOUS 
DIRE © 


MALHEUREUSEMENT, ILS SE 
SONT FAÎT ENCERCLER PAR 
LES TROUPES RECULUÈRES 

DU MARÉCHAL - PRÉSIDENT 

M MAMMAMQOU, ET LL N9US 
FAUT LES RAVIAILLER PAR. 
LA VOIE DES ÀARS,,, VOILA 
POURQUOL NOUS AVONS 
FAT APPEL À TOI | 


Æ QUELQUES NO 
CAISSES ,QUE NOUS / FOURNSSON 


hEN! 2€ suis POUCER, 
MOI LL ET Vous Vauez que 
JE UVRE DES ARMES AUX 
RÉVOLUTIONNAIRES D'UN PAYS 
VOISIN 9} = Se 
BIEN SUR! JE SUIS UN GROS 
SENSIBLE TU NE VAS PAS M'OBU- 
CER À ENRE UN 

TROLU DANS TATÉES 


LE CHOIX ! MAILS EN- 
SUITE, de vaus POUR LE 
TRAQUERAL IUSQU PS MOMENT, LIVR 
EN ENFER S'ILLE | CES ARMES! 
FAUT PauR vous 


MALHEUR O€ MOt! LORSQUE 
PIROULI ADPRENDRA EXA, L ME 
FOURRERÀA AL TROU JUSQU'A CE 
QUE J'AME DE LA GARBE AUS- 
de: L'AUX CHEVILLES { 


(VERS CES MONTAGNES! Nos 
CUENTS SONT CONCÉS SUR LE PL 


MAIRE. EM: BOHFLUULS SONT. INCAPRERES DE. OOONH, 1E=sS 
ous INCAPÈGLES DE he AUSTE DAMNESS 
| JVISER! CONTINUE LEN ATTENDANT ABRUTIS | 
DROIT DEVANT 
ei ONT EUS 
ES : (SIN 
En 


U'EST- CE QUE JE PEUX FAIRE, 
dre LES COMMANDES NÆ 
AN ÉPONDENT PLUS ! 
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LE PETIT GROS )-ON LE LAISSES, 
| EST KG QU'.< PARONS'ILS, LE 
u] FEST-ŒÆ QUION )PRENNENT, C'EST 
ER FAT 71 LU QUI DERQULL- 
TARDER _ À | 


ERA: ETS Ne 
ARRIVER ! CHERCHERONT FAS À 


VENTRE À AS DÉCAMPENTIGE LES À 
HATERRE, VIEUX : BIEN EUS!.,, J'A TRAFIQUE LA 
Ô CD SORTE DES CAL POUR QUE 
Ft À FSSE MEAUCOUP DE FU 
MÈE= ET NS ONT ERU QUE LE 
COQUCAQU fe haE. ERUÜLER. 
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MMM | POUR QUE A 
AT L'AIR VRAL d'A Où 
ATTERRIR SEC ET UNE 


HI LA BOUILLE 


C'EST TOI qui 
PILOTAIS. CÉT 
HÉLICOPTÈRE 7? 
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TRAFIQUANT 
D” Es ! 
NOUS - | 


PH MEUX VAUT 
TENONS ! 
Ho! Ho! HO! 
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'SURVEILLEZ- LE ÉIROTEMENT L. 
S'IL TENTE DE S'ÉCHAPPER, ORDRES, EE 
CPITANE "LS 


ABATTEZ - LE SANS 
SOMMATION ! Ée 
Ne 


m di S 
LL CmME BON LORSQUE CES ZIGO 
S PAS MOYEN F1 TOS ME CONDUIRONT EN 
FER ! A 7 VILLE POUR QUE a'y 
| SAS AUCE dE PRENDRAI 
LA POUDRE D'ESCAM- 


7 Flu. SURVE 


Das 


PLUS TAROD,. |NAL MUTARE EN CAM 
7 PAGNE COMPOSÉ D'OF 
iaers ET DE SAUS-OFFI- 
VAR) CICRS VIENT DE SE REUNIR 
ÉRS7/ET T'À AUCÉ POUR LE 

HS sin CRME DE CONTRERANDE 
D'ARMESLET D'AIDE AUX 


7 un MOMENT, UN TOUT PETIT 
MOMENT, CAPITAINE! VOUS NE Pou- 
VEZ PAS ME FAIRE MOURIR COM } 
ME GAL SE SUIS CATHOLIQUE... 
PRÈTRE 


1 


vous VOUS NE POUVEZ PAS ME 
FAIRE SA DE SUIS INNOCENT ! 
n CES ARMES , CE DUEST PAS MON 
LU LES LIVRAIS | CE SONT LES 
RES. PR LA FORCE ON 
M'A ORUGE À 


EUX un 
POUR M 'ASSISTER ! 
# 


DÈSQE, MAIS NOUS \/ ALGRS, IL FAUT ALLER EN 
N'AVONS PAS DE PRÈTRE CHERCHER ul. vaus 
“ ELA ETES UNE NATION 

EMILISÉE | 


A NOT GATE 


te 
IR 
. SOLDATS | PAS 


DES ASSASSINS | LE DROIT D'ÉTRE 
ASSISTÉ 


SPIRITUELLEMENT | 


d'y PENSE", 


_ 
MC, NOUS NE SOMMES PAS 
LOIN Du POSTE FRONTÈRE DE KÂMIOESA.. 
LS OùÙT LA RADIO LA- BAS. ES POURRONT 
DEMANDER UN PRÉTRE., 


DE L'AUTRE CÔTÉ DE LA MON 
UE TU TRAVERSE.- 
LS UN PET 

BIEN! EXPLIQUE À CE SOUDAT Où EXPLIQUERAS AL CAPO- 


ILEST CE POSTE MAS NOUS N'ATS 


RAL CE QUI SE PASSE. , 


Le 
Hi LE Hi DE SUiS VACHEMEN 
| FU-EUTE, TOUT DE MÈME |... PIROULI N'EST PAS RENTREE... 
LORSQUE CE TRAUFION FERA C'EST OUTUHE QU RECEVRA 
LA COMMISSION. À PIROUL, P1- 


. MAIS... LOUP. Si 


LE MESSACE «, IL Y PIGERA 
ROULE PIGERA TOUT DE SUTE 


RIEN.., ET IL APPELLERA 
ET LL RAPPUQUERA VENTRE UN PRETRE ! 
A TERRE POUR ME 


» 


Æ | ARRIVÉS. LS ONT DIT 
ms OÙ GA 


LADE ET QU IL FALLAÏT 
VITE LA CONDUIRE À 
L'HAPITAL | 


| n NA 
aa 


DU BOMAKO - 
{ RIANZO, JE CROIS | 

PARFOIS (CI Lu. À : AL'EST-CE QUI IL 

RER vs cul ; ul M: ne DE CÆ 

ia: FA, — 

QUTUHE ! FRONTIÈRE 7 


Ou,QU LIL LVRAIT AMMMMAM 
DES ARMES AUX REREL-| | BIEN, ENTRONS!, 
LES EN HÉLCOPTÈRE 

ET Nous AVONS ABATTU 

L'APPAREIL I. 


Cx1 SES 
ES il 
FT ALLO, QUARTIER GÉNÉRAL, 1C1, 
POSTE DE RATOOBA! . ENVOYEZ - 
ETRE. 


NOUS ‘MMÉDIATEMENT UN PRE 
CATHOLIQUE | C'EST TRES URGENT | 
QUIL VIENNE EN . - 


a SE 
SANT Ÿ C'EST J PARDA!... 
APIFES.. 


CAMPEMENT |! ÆEXPLQUE- 
MO LA ROUTE À SUIVRE! 
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DERRIÈRE cÆ SO 
TU NOUS SUVRAS 
LOUN AVEC, LE 

auUNDe !| 


RE , FOUR KE SORTIR 
+ DE LA! 


NOUS Y VOUAL.ET NOTRE OSAR. 
LA LA HAMmMMi. 


JE VAS VOIR Si SBERQU-EQU 
EST 


EST QUELQUE PART PAR 
ARRIVE. 1. 


MAINTENANT, APPROCHONS Ÿ 
EN DQUéÆ DU 
CAMP 1 


MALE GRIS-CGRIS! D'APRÈS LA RADIO, 
QU'EST-CE QUIL Y À MARECHAL M . 
CONME TENTES ET /MOSBULISÉ TOUTES SES FORCES A 

COMME POPULO E Er 
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NOUS ATTENMDRONS ŸNE mouse N | 4 ce MEME momenr.. 
LA HUIT POUR 


—E IX HEURES Se Y TS 

à n COULÈÉES ET LE LE PE, PE, 

QUELQUE CHOSE | - PRÈIRE MEST PÀS QATOQN 
VENUL SUIS - MOI | JON 


vd 


0 
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ND) 
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LU 


PAR ICI. POUR NE PAS ÊTRE 
DANS LA LIGNE DE TIR DE 
7 LA BANQUE | 


ATTENTION ! LE 
CONDAMNE 
S'ENFUIT ! 


REN À ENRE 
PUFE LT P1 


h tm fn 
N ÊA À 


Ÿ 9 CA 4 
LU ANS 
N'= L, 


# 
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AUSQU'AU BOUT 
ji Du MONDE |, 


ME GROS À FICHU 
LE 4e ir 


LE, BEHOU- 
Æmou | 


ILS ONT DES 
BAZOORAS, CES GROS 
VIMNNS | DEMI- 
TOUR ! 


auyoauiiLe | ÇA 
DESCEND PUS QUE dE 
NE PENSAIS ! 
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ER ne on 
SE 


S* 
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| A 


EX 


LS OoùT N Er Toi, TU ÀS eu LE caurRÂce 


QU'ES ONT DESCENOU À FILe DE RESTER | FORMIDERLE |, 


us OÙ SONT EUTIT 


IL FAUT LES RECUPERER | 
LES MUNITIONS SURTOUT !.. 


OKAY |. ALLONS 
LES CHERCHER ,| S'ILS 
NE LES ONT PAS 

RAFLSES ! 


AU MAXIMUM, Si GA ME 
BARDE PAS TROP !{ 


IL FAUT ,Y ALLER 
RETROUVERAS 
L'APPAREIL 9 
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5 | PAS DE sSoucl 
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QUELLE SAMADE! FI, 
ARTISANS! LES SBIRES DU 
TYRAN LL, DE TOUTE MANIÈ- 
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Vaus POUVEZ. Ni 


UNE VEINE |... ŸTu cROIS Que 
é LES CAISSES {TU PEUX EAIRE 
SONT REPARTIR 
TOUJOURS CET ENGIN 7 
LA 
{ 


Lim" 


TL = 
Né 


PAR CA, 
FILS LA, LA 
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|. 
—\}! 


AS 
KA 


7 ! {° 
CET LMI a 
NSSOB A 0s7 1 


At 
Et 
AN pe | 


Gi MARCHE ! Vous 
POUVEZ FAIRE MON- 
ER VOS HOMMES! 


PErNDANT 
ce 


TEMPS, 
PIRQULI 


VERTI CHE. 
SE 
DESCENTE. 


VACHE DE SEcou 

L FAUT ABANDONNER. 

LA CARRIOLE, 
VEUX | 


MONTONS VITE Jouasl… S'ILS 
PAR. LA! LANOUS LNSSENT 
‘ Sms ARRIVER 


NN N LA - HAUT | 


you LA LA, 
REMONTONS 
QUE TETE \DANS LA BOÎTE 
OISALS 7 JDE SAROINES 
À ROULETTES ! 


NOUS SOMMES 
ENCERCLES 
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LS SONT ENCERCLÉS 1 
mil FAUT VITE FAIRE 
QUELQUE, CHOSE | 


MALE mouons ll. LE 
RLINDE ! ES 
COPAINS ! 


NOTRE HÉLICOPTÈRE , D 
BERQU-SQUl.. TU CROIS) Rd 
QUE C'EST OSCAR QUI 

EST AUX COMMANDES % 


MMES 
SAUVEÉS, | 


LS VONT 


EN 
SANS / RTATIN ER D 
ss Le 


BRAVO, OSCAR! QUEIQUES  SE- tu ail..vaus Ÿ oui... MAIS NOUS, 
TU NE POUVAIS. |CONDES DE PLUS} [SAVEZ TEN QUE 
PAS ARRIVER 
PUS À 
PROPOS ! 


C'EST TOUJOURS /DU PELOTON 
FASAMENT MAL QU VOUS 6D'EXÉCUTION | 
LA PEAU! RE Du qUéÉ- 

PIER, LES 

HOMMES! 


LA 
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x QU'ON VIENT 
UE A'AM DEMA EMNRE 1ct ? 


DE LUN CURE ! 


ON UVRE 
DES ARMES 
À CES BONS 
CARS ! 


ae NE SAS PAS 
EBRAVA\ MAINTENANT, COLONEL LS SONT 
MQOUS POUVONS TENIR. AVACHEMENT NOMBRRELX 
TÉTE AUX ET VOUS ÊTES 
COUVERNEMENTAUX | ENCERCLES | 


SJ 
COMME. Vaus 
VOUOREZ, COLONEL | 
ALORS , NOUS 
FILONS ! 


VAus ÉVACUER POSITIONS ET 
EN 
HÉLICOPTÈRE | 


| NOUS FAMRONS 


POURQUOI TU LEUR 
AS LIVRE CES ARMES 7 


M Sn 
EUR LM PAR SYMPATHIE L 
APRÈS TOUT, LS MUQNT 
SAUVE LA VIE | 


OÙ, MAS ON VA LA 
PERDRE , Si TU NE 
MONTES PAS PLUS 
HAUTLU LES AUTRES 
SONT EN TRAN DE 
NOUS CANARDER À LA 
MITRAILLEUSE 


HÉSeRes |, 
QU'EST- CE 
QU TE 
PREND ? 


LES ROUDINS ; 
COMME TU DIS, 
LS ONT EUSILLÉ 
L'HÈUCE 
STAR SÂATRICE ! 


IL MiV À RIEN 
KA FARE!,,, 
ALLONS 
PLANT 


VOILA 
chaoueTTES ! 
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HOU LA LA! 
QU'EST- 
QUE Je 


PEUX 
BIEN FARE? 


UNE VENE 
QU'ON ANT PU 
SAUTER | 


UTE 7 / PRENDRE 
L BÉHEIPTÈNE 


LS M'ONT AMAMMM PH | PET, POUR TERMINER, NOUS 
MENÉ EN EN TOUT CAS, VOULX PERCHÉS SUR CE FIDULE, 
BATEAU, NV CHOUETTE ET JE NE VOS PAS COMMENT 

LS M'ONT PÂRLE Ÿ IOQURREE | 

D'URE FEMME /DUu MÊME coup 

A L'AcOonEe! <$ NOUS AVONS 

À MA PLACE, T'EN / PEROU MOTRE 

AURAS FAIT HELLCO ET LE CHOSES AWMMABIES ON F&- 
BUNOE. ! RAÏT MIEUX DE CHÉRCHER 


SN ÿ ù 
MALE BauoINs! M QU'EST- IE JE NE ME SENS | ALLONS, VIENS } 
CE QUE JE DONNERNS PAS DE VAUs SUIVRE) C'EST MOINS 
POUR EIRE UN PETIT PIROUL.. FERRIERE POUR 


OISEAU, MÊME UN CORBEA LE MOMENT QUE 
vs SOUPF ban OU LP GR 2€ JE NE 
VAUTOUR !.…., D. PENSAIS | 


J'ai 3e eusse,tu me nens, à 

AHEIN, PIROUL DE MON COEUR’ CON, ON DIRAIT, 
NEC UN PEL 
DE VEINE. 


MILLE BATONS C'EST FAS VRAILL LS ME PLASENT 
DE SUSETTES | ENCORE MOINS QUE LES PLUS 
VERTIGINEUX DES PREÉCIPILES, 
CES PÈÉLERUNS ! 


SR Sue 
SMA LEHRRÉTKA, ARNA VNATTA POUR LE MOMENT, 
HU! y JE NE PRE FIEN À <où BIEN QU'ON _/AUCUNE MPORTAN 
BARXTIN, ET ET TOI BE BENQU-BOU? = 


MOt NON Plus t MAS a'A 
DANS L'IDÉE qu'il à [ti LES 
’ N PRISONNIERS | 


Le 


Pet 
a al 


LES SONT. 
DE mn 


DE DE L'ENOROIT OÙ EST PLACE 
LE RÔNE.. ON PEUT PAS MANGER 
SK Dessus. ALORS. LA TABLE », 


ERCHE. AS is. 
NELES un AUTEL 
LETEReCES ! 

er ESS 


WARRISSI , GAN 
| -THA HU ARRUBAM 
en TSSA | 
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ÉSË Le QU' EST ce QUE Va AROSSES SRUTES | 
TE EE 


FAITES © ww VOULEZ - VOUS 
LACHEZ - MOI | LÂCHER MON 
COPAIN | 
«= LA ee 
%S 2 Fe 


ANS — 

NA 
ad 
f Le RS 
NS 


: PATTIWHAMMA 
HU ATTA - ATTA | 


AH , BON !,, NOUS 
LES ENFERMERONS 
PANS LE SO À 


; 
MON! CONDUISEZ-LES 
À MA CROTTE Lu, JE 
VEUX LEUR PARLER! 
VOUS POUVEZ LES 
DÉTACHER ! 


Fee LAISSEZ -NQUS V1 

APRES... | SEUSILLUS NE /DES GARDES |... 
ps BOUCERONT 

LÉ A PRS DE 


# 


J'EOMMENT vaus NOUS POURRIONS VOUS POSER 
ÊTES-VOUS FAIT LA MÊME QUESTION, MADAME ! 
PRENDRE ? .. QUE QUE FAITES -VOUS LA ET qui 
FAITES Vous ÊTES - vous ? 
É 


js 
E 


Es PARCE QUE LE SUIS ROUSSE, ILS 
DELLACQUA ET IE SUIS MONT PRISE POUR UNE DÉESSE, 
MALUENNE! MON MARI ET ET DEPUIS UN ANS M 'ADORENT | 
MOI TRAVAILLONS POUR LA MNS LS ONT ENFERMÉ MON 
TÉLÉVISION NOUS FIWUONS || PAUVRE GIANFRANCO DANS UNE 
ra OISEAUX DANS LA VAL / 1 GROTTE; EL Nil TRÈS 

Es, 


1 
\ [RES 
NS 
|| 
ll 
Pa SJ LL 
IL Y À UN AN QUE VOUS ET VOUS NE LELIR AVEZ PAS ORDON- 
ÊTES 1€ 7, ET Vous PAR [NS DE LIRBÉRER VOTRE MARI ? 
LEZ LEUR LANGUE 7 = ——— 
TOUT CE QUE J'AN PU OBTENR, 
J'AI FINI PAR C'EST QU'ILS NE LE SACRIFIENT 
APPRENDRE, OÙ ILS PAS EN MON HONNEUR , HELAS |. 
EXAUCENT TOUS MES EN FAIT, KUAANGHO , LE CHEF DE. 
SOUHAITS ju _ LA TRIBU SE SERT DE MAL POUR 
TRS EXICER TOUJOURS PLUS 
DE SACRIFICES ! 2 
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v … PAS FÂCIE !.. BIEN 

SÛR, S'AL TOUJOURS MON RE- 
I VOVER , QU'ILS NE M'ONT PAS 
PRIS ÆRTAI NEMENT PAR CE 


POURRIONS NOUS EN- 
EUR TOUS ENSEMBLE ! 


Pi FAUT TE WAGINER “UN PLAN, CAR 


VS 
LNE RESTE PLUS QUE TRS JOURS | | SE VOUS FERAI /Q 
AVANT LA PLEINE LUNEÆ!, D ICI LA, APPORTER. 


FLE 


[ILE 


TI 
=]}] 


JE CROIS QUE JA UNE IDÈE l. 
POUR FILER, IL NOUS FAUT ATTEN- 
DRE DEUX IOURS ENCORE .. ET 
IL FALIT QUE VOTRE MARI 
SOIT AVEC NOUS! 


YU ÀS IMAGINE 
UN PLAN 7 
EexPuque | 
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ZE SuRLENDEMAIT. (Tu MAS ENT NW OUIL AUJOURD'HUL, C'EST LÀ PLEL 
nr: APPELER, DIVINE }JNE LUNE! LE SACRIFICE PEUT AVOIR 
fe ATTÀ - ATTA 7 /LUEU, MAIS, POUR QUIL SOIT FAVQ- | 
ESS RÂGLE, IL FAUT QUE MON MAR! 
ASOIT PRÉSENT... VA RS 
LE CHERCHER !, 


NME CRAINTE ! 
ES LES GARÇONS 
MAUOTE CROTE dE VONT NOUS 
NE SURVIVRAL PÀS SAUVER ! 


ALLONS | LE SACRIFICE 
PEUT AVOIR LIEU | 


QUI VA-T-aN. 
SACRIFIER ® 


POUR COMMENCER, NOUS NE 
SACRIFIERONS PAS LE 


D AARGON BLOND, MAS LE 
GROS ! 
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QuU'EST-cE qu'Œeus OT? 
LLE M'A MONTRE DU DOIGT 
TON PLAN À LA 


NE T'ÉNERVE PAS, 
IDIOTILUS NE TE FERQ 
RIEN | 
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F4 pu 
BIEN SUR M. PARCE 

UE MAINTENANT, TU /Œ 

"ES PLUS RIEN <PAS D'ACCORD | 
Ich, C'EST LUL QUI SE L T 
COUVERNERA LA 1 | REN RENE 

TRIGU ! MONTRANT OÙ 7 
DOIGT ! 


: ée NONL GE WA 
reduce PR: FRE 
c ‘ : 
qu’ AN LU DONNE 
LC UNE LANCE ! 
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LY 


TU. Tu VEUX ME PS Res On, de HE Os | 
COMBATTRE SANS << | ALLONS, ATTAQUE! 


A ]REISA CAGE 
Les se 
“+ ( ) 
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fin DIEU NE RISQUE PAS 
FAIRE EMBROCHER ! 
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HOULALA LA LALA LA 
LA LAHHH Lu 
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POURSUIVEZ - LES ! 
JUEZ - LES TOUS ! 


LS NOUS PoUR- ! OUTTATCHA IKHAl 
SUIVENT | VACHEMENT LES : 
MAUVAIS À | HUUH! SAOMMI Hu 
x SAOMMA 


PL 


'POURSUIVRE., 
PRESSONS TOUT 


44 


LT QUELQUE PART PAR LA 
QUE NOUS AVONS IMNSSÉ LA JEEP 
QUAND ILS NOUS ONT PRIS ! 


UNE Jeep Ÿ,, FORMIDASGRE | 
st FAUT 


RETROUVER t 


7 mREL 


LA 
JE MEN 
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«4 MR 
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| ee nf 
DES fores, MRELA Ÿ BIEN sûr! 
SER- PENTS LP 


VOUS AVEZ 
HOU ELA LA |! DES 
PFROVUISIONS 

DANS 


VATURE 7 


= AA 3ESPULUSNFF-SNIEE |. 
A LEL FLAIR J'AI, MOI! LA 
_ fn SR QURRITURE ,JE LA FLAI- 
N ÎRE À CENT MILLES À 
I PEALA RONDE! JE sens 


TU ANS RAISON, GROSILRIEN À EN 

N ARER !. CE N'EST PLUS QU'UN TÀS 

Mbps DE FERRAILE ROUILIEE ! 
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'onoon !.., RIENL. RIEN quEiqu'un au 
À SE CAUER DANS OÙ LES DE SAUVALES qui 
S NE = mr ul 


Ne RE à: 
RS NOON La FAITES 
MAN QUELQUE CHOSE. 4 
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Vmie sions AVEC DES LIANES 
DE SUCETTES | ET DES PERCHES, 

LACHERA, S'IL «TANT PISI NaUusS FABRI QUONS 
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SPORT AUTOMOBILE 


GUY LIGIER 
le FERRARI français 


E compromis entre Île 

sportif de compétition 
et l'industriel PDG fait de 
Guy Ligier un personnage 
qui sort du commun. En 
effet, si Guy Ligier est au- 
jourd'hui un constructeur 


automobile à la tête de 140 


employés, il 
oublié qu'il a été et qu'il est 
toujours un grand champion. 
A cette dualité, un dénominateur 


commun : une farouche volonté de 
réussir dans le sport et dans les 


ne faut pas. 
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affaires. 1975 sera pour lui l'année 
de la consécration : il participe aux 
épreuves d'endurance en alignant 
ses deux prototypes Ligier JS2 
confiés aux meilleurs pilotes fran- 
çais : Beltoise, Pescarolo, Jarier, 
Lafosse, Migault, Dolhem et sur- 
tout, il construit une Formule 1 
française. Bref, il devient le premier 
constructeur automobile français 
en compétition, depuis le retrait de 
Matra. Mais ce succès est d'autant 
plus remarquable qu'il concrétise 
la victoire d'un homme seul, parti 
de rien, face aux géants fortunés. 
Trente ans après, Guy Ligier réalise 


is « patron » + ses ste be __. à dretes Lafosse, Beltoise, Guy Ligier. 


ce qu'a fait l'Italien Enzo Ferrari, le 
sorcier de Maranello, dans un petit 
atelier d'où sont sortis les bolides 
qui ont collectionné le plus de- 
victoires sur les circuits automobi- 
les du monde entier aux mains des 
plus prestigieux pilotes. 


GAGNER SA VIE À 5KM/H! 


Guy Ligier est né le 12 juillet 1930 à 
Vichy. D'entrée, la vie ne s'an- 
nonce pas souriante pour lui. Il est 
orphelin dès l'âge de sept ans. H 
est élevé chez une tante et parvient 
difficilement à terminer ses études 
jusqu'au Certificat d'études. Il tra- 
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vaille dans une boucherie, Pour lui, 
le seul moyen de transport c'est la 
moto. Pas question qu'il puisse 
s'acheter une voiture avec ses 
faibles revenus financiers. D'eni- 
trée, il pratique un sport à la 
mesure de son physique et de son 
tempérament : le rugby. |l est pilier 
au XV de Vichy. Sa volonté se 
forge chaque dimanche au cours 
des matchs. Il est sélectionné dix 
fois en équipe de France B. Entre- 
temps il devient également cham- 
pion de France d'aviron en deux- 
barré. Mais à la suite d'une déchi- 
rure musculaire, il doit se diriger 
vers les sports mécaniques. Il 


retrouve alors la moto et devient 
champion de France en 1959. 

Avec l'argent qu'il a gagné 
(60 000 F}, il s'achète une pelle 
mécanique et se lance dans les 
travaux publics. il décide de gagner 
sa vie sur un engin qui roule à 
5 km/h! Peu à peu, l'entreprise 
Ligier grandit. Elle se voit confier la 
construction d'autoroutes et des 
pistes d'aérodromes. Et Ligier, 
l'ancien. garçon-boucher, jongle 


avec des centaines de millions. Le 


week-end, il passe son temps au 
volant de voitures de sport et 
couche sous la tente sur les cir- 
cuits. || a découvert sa véritable 
passion : la course automobile. Il 
suit des cours par correspondance 
en mathématiques et en technolo- 
gie pour apprendre à régler lui- 
même ses voitures. || participe à 
des rallyes et à des courses sur 
circuit sur des Porsche Carrera, des 
Cooper-Maserati, des Braham- 


Repco ou des Ford GT 40. Il fait la 


connaissance de celui qui allait 
devenir son meilleur ami: Jo 
Schlesser. Une sacrée équipe Jo et 
Guy. En 1967, ils remportent les 12 
Heures de Reims alors qu'un an 
auparavant, Guy avait été victime 
d'un très grave accident sur le 
circuit du Nurburgring. On le releva 
avec 37 fractures. Les chirurgiens 
décidaient de l'amputer des deux 
jambes. Mais Guy exigea d'être 
opéré à Paris chez un ami qui lui 
sauva ses deux jambes ! Juin 1967, 
Jo et Guy au volant de leur Ford 
sont en troisième position. Mais un 
accrochage devait les faire aban- 
donner. 


SORTIR UNE FORMULE 1! 


L'année suivante, Jo et Guy s'as- 
socient pour créer l'Ecurie Inter- 
Sports. Leur but : construire leurs 
propres voitures de course. Mais 
au mois de juillet 1968 à Rouen 
dans le virage des Six Frères, une 
gerbe de flammes jaillit du circuit. 
C'est Jo qui périt, brûlé dans sa 
Honda de Formule 1 en aluminium : 
et magnésium. Désormais, Guy 


‘ Ligier est seul. Mais il se promet de 


réaliser le rêve de Jo. Et en 1969, il 
présente la JS 1 à moteur Cos- 
worth. JS du nom de Jo Schlesser. 


En 1970 au volant de cette voiture, 


Ligier gagne des-courses à Albi et 
à Montlhéry. Désormais, Ligier se 
lance dans la construction auto- 
mobile. 1| produit ses voitures en 
série et sollicite l'aide de Citroën 
car la compétition coûte cher, très 
cher. En Italie, Enzo Ferrari est 
acheté par Fiat. Citroën permet à 
Ligier la construction des SM Ma- 
serati dans les usines Ligier qui se 
situent à Abrest, dans la banlieue 
de Vichy. 


En 1971, aux 24 heures du Mans, 
Ligier aligne une JS 3. Un incident 
de transmission coûte à Ligier une 
place d'honneur. Mais c'est encou- 
rageant. Malheureusement, le 
monde des affaires va mal. La crise 
pétrolière se dessine à l'horizon. 
Ligier doit abandonner son entre- 


prise de travaux publics car les 


marchés d'autoroutes échappent 


aux entreprises privées. En 1972 et 


en 1973 les Ligier continuent à 
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La mise au point d'une voiture de formule 1 : une affaire de spécialistes. 


collectionner les places d'honneur. 
Au Tour Auto 1973 Gérard Lar- 
rousse et Guy Chasseuil sont pri- 
vés de la victoire finale après avoir 
remporté toutes les épreuves de 
classement sauf deux. Janvier 
1974, c'est la crise du pétrole avec 
des conséquences dramatiques 
pour toute l'industrie automobile. 
Ligier diminue la production de ses 
voitures de . 80 %. Citroën est 
repris par Peugeot. La construction 
des SM Maserati se poursuit à 
Abrest mais la limitation de vitesse 
sur les routes freine les ventes. 
lronie du sort c'est précisément 
cette année que les Ligier obtien- 
nent leurs premières grandes vic- 


toires :. les 24 Heures du Mans et le 
Tour Automobile devant les Lancia 
Stratos et les Porsche Carrea. 
Aiors que le géant Matra décide 
d'abandonner la compétition auto- 
mobile après ses victoires dans les 
24 Heures du Mans, Ligier s'entête. 
In extremis, il obtient le soutien 
financier des cigarettes Gitanes 
pour 1975 qui lui permettent de 
faire une saison en prototypes et 
surtout de réaliser le grand rêve de 
tous constructeurs : sortir une For- 
mule 1. 


« J'ai rajeuni de cent ans », avoue 


Ligier. Et à 45 ans, il n'a pas fini de 
nous étonner. 
Marc ROCHEFORT 
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Nouveautés 
sensationnelles 


du monde entier 


4 
Utilisez |A 
méthode des 
gladiateurs 
pour donner 
à vos bras 


une terrif 
force de frappe 


Rien qu'en portant à vos poi- 
gnets ces ‘'hracelets de force” 
lestés, vous obligez vos mus- 
cles à travailler Sans effort, à 
* voire insu, tout en vous pro- 
menant, travaillant, bricolant. A 
tel point que dès les premiers 
jours vous serez surpris de la 
puissance colossale de vos 
mains, poignets, avant - bras. 
Couverts de muscles durs et 
saillants, ils. seront devenus 
des armes redoutables capables 
de mettre hors de combat n'im- 
porte quel agresseur, même 
armé. Vous. donne le moyen, à 
tout âge, de protéger votre vie 
et celle des êtres qui vous sont 
chers. Personne n'osera s'atta- 
tomber sous 


O1 ; 
Bracelet de force .. F. 39,50 
2 Bracelets de forca . F. 89,50 


A —<” 
Devenez un maître du 


en 2 courtes semaines 


C'est l'offre que vous falt 
Wallace REUMAN, un des. 1 
4 hommes au monde à 


posséder le 4m dan. 
H vous révèle tous ses secrats 


dans un cours clairement iflus- 


tré et expliqué, intitulé Super- 


comme autant d'armes terribles 


même pour un adversaire prati- 


quant le Judo ! Déjà, au bout 
de 8 jours, vous vous soentilrez 
invuinérabls, et blentôt 
saurez désarmer, les mains 
nues, quiconque vous attaque, 
méme armé !. comment neu- 


iante : 


DÉVELOPPEZ MUSCLES 


vos 
PRESQUE SANS EXERCICES, : 


simplement en les nourrissant. 
Vous vous massez avec la crème 
P2 B Cotaiy! et vos muscles se 


. #ourrissent et se développent pen- 


dant que vous dormez. Monsieur 
JR. à Passavant nous écrit: “Mes 
muscles en un mois se sont 
développés d'une façon prodi- 
gieuse : encore une fois merci..”. 
Faites un essai gratuit. 


D 46 -P2B Cotalyl.... F. 29,95 
Deux pots pour . F. 49,0 


Barbe, Moustaches, | 


Favoris: 


peuvent 
s'allonger et 
épaissir en 
peu de temps. 
Même si votre £ 
Système 
pileux est 
clairsemé, ta 
nouvelle lotion 
BMF leur don- 
nera en quel- 
ques applica- 


tions la longueur et le gonfiant 
que vous souhaitez. Facilite l'en- 
tretien ultérieur car les poils ne 


pour barbes existantes trop cour- 
tes ou peu fournies. 
‘1416 - Lotion BMF F.29,95 


tes Iles prises secrètes des 
Karatekas vous sont révélées, 
et vous recevez avec ls cours 
un mannequin grandeur nafure, 


à toucher pour que vole aü- 
versaire s'effondre de douleur. 
C2 1692 - Super-Karsté.. F. 33,50 


8 
7] Je préfère payer au facteur à réception du colis (dans ce cas je 
paierai 8,35 F de plus pour frais de contre-remboursement, 


Karaté, li vous enseigne à VOUS tratiser un colosse, d'une sim-f Quel que soit le mode de règlement, vauilisz ajouter pour frais 
servir de vos mains, bras, pleds pie pression du pouce 1. Tou-Æ d'envoi: 1 F ei votre commande es! infériure à 30 F - 2F al votre 
commande est comprise entre 30 st 50 F - 3 F el votre commande 


8 © 


VOUS avec indication des 34 poinis® 


ENFIN RÉVÉLÉE LA 
PUISSANCE SECRÈTE DU 


RUNGFU 


Méthode de self-défense instan- : 


tanée plus facite que le Judo et 
le Karaté. S'apprend sans 8xer- 
cices éreintants. Se pratique sans 
force exceptionnelle. Fait de votre 
corps une vivante ‘‘machine de 
combat”. Mains, pieds, coudes, 
doigts, deviennent des armes de 
défense. Vous permet de venir à 
bout d'un assaillant plus tort, plus 
grand, plus lourd que vous, même 
s'il vous attaque par surprise. 


DES CHEVEUX 
ULTRA-LONGS 


sous l'effet de ce 
traltement cosméto: 
fogique à triple ac- 
lon : 1} empêche 
les pointes de four- 
cher - 2) favorise In 
pousse - 3} donne 
du gonttant, 


Un laboratoire spé- 
cialisé a conçu une 
nouvelle crème aé- 
rosol scientifique 
afin de remédier aux 
déficiances du cuir 
chevelu en éléments 


nutritifs. Action com- veux à partir de 


profondeur et per- s'allonger, 


de nourrir les che- à coifter. 


L'art de combat le plus frouirayant 6 
n'exige ni force ni contact au corps à corps 


devenir 
met ainsi à ses bien- souples, brillants, fa- 
faisantes. substances Ciles à dérnêler 
Vous don- . 


qui 


Toute la méthode, avec images 
et légendes, vous est clairement 
révélée dans ün livre unique. 
Vous pouvez la mettre en pratique 
immédiatement, sans appareils 
spéciaux (rien d'autre à acheter). 
15 Jours d'essai chez vous sans 
engagement avec droit de retour 
pour remboursement intégral Im- 
médiat. 


CO 1963 Méthode Kung-Fu EF. 39,50- 


te 
parable à celle d'un racines : en quelques 
engrais ; pénètra en jours vous les voyez 


nera cetle chevelure 
longue et épaisse 
qui vaus vaudra l'ad- 
miration de tous. 
Crème Capil D 3 
{bombe aérosal) 

D 1488 ....F. 29,85 


et 


Pour commander, envoyez le Bon ci-dessous ou écrivez uniquement au 
ÊDENTRE D'ORGANISATION ET DE PROPAGANDE - 158, rue Marcelin-Berthelot 
"06402 CANNES N 


me" "80N POUR 15 JOURS D'ESSAI GRATUIT "#2 


Bi envoyer au CENTRE D'ORGANISATION ET DE PROPAGANDE ; 
ä Gerv. AG U 333 } - 13, rue Marcelin-Berthelot - 08402 CANNES 


Veuillez m'envoyer les articles ci-dessous étant entendu que si je ne 


ul 


avec ses 3 volets. 


est qupérieure à 50 F. 


NOM... Se Se Fee 


BR VIÈLE ce 


ï TOTAL DE MA COMMANDE ! 
Je joins un chèque ou mmandat-lettre, ou virement postal complel 


Cochez ici si vous désirez recevoir le catalogue complet de tous 
nus produits (ajoutez 1 F à votre régement). 


M suis pas salisfait, j'ai le droit de vous les renvoyer dans les 15 jours et 
y mon achat me sera intégraiement remboursé. 


NOM DE L'ARTICLE 


# 


CODE POSTAL... _— 


À. est appliqués eur ces articles. ReprÉ 


Monsieur 
de 


A NE FAIT 
PAS BEAD.. 
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IRE une vérité de La 

Palice, ou faire une 
lapalissade, qu'est-ce donc 
exactement ? Ouvrez votre 
dictionnaire et vous verrez 
qu’il s’agit d’une réflexion 
ingénue, d’une vérité évi- 
dente et niaise.. 


FFIRMEZ, par exemple, 
que « la nuit il ne fait pas 
jour», ou que «si la pluie 
tombe c'est qu'il ne fait pas 
beau », et vous ferez une lapalis- 


sade. Naturellement, il faut être 


bien naïf pour prononcer de 
pareilles choses... à moins de les 
lancer en manière de plaisante- 
rie, ce qui arrive souvent. 


Ce bon Monsieur de La Palice 
dont la popularité est parvenue 
jusqu’à nous, et ne s’est jamais 
ternie, a t-il réellement existé ? 
Certes, oui. S’est-il rendu célè- 


bre par sa sottise, au point que 


son nom, même, prête à sou- 
rire ? Sûrement pas. A t-il fait 
des mois d’une telle banalité ? 


| Wù 


(] 


(QE 
Personne ne 


l’homme est trop sérieux pour le 
croire. 


le sait mais 


En vérité, Monsieur de La 
Palice est l’innocente victime 
d’une vieille chanson et, notam- 
ment, d’un couplet bêtifiant que 
l’on arrangea, après coup, pour 
en faire, précisément, une lapa- 
lissade. Ce quatrain, le voici : 

Monsieur de La Palice est 
mort. 

Il est mort de maladie. 

Un quart d'heure avant sa 
mort 

Il était encore en vie. 


Oui, quatre mauvais vers ont 
suffi pour accorder une célé- 


a 
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nues à 


brité ridicule à un valeureux 


homme de guerre qui n’est pas: 


mort de maladie, comme l’af- 
firme faussement la chanson, 
mais fut tué à la bataille de 
Pavie, en 1525, d'une décharge 
d'arquebuse qui traversa sa cui- 
rasse ! 


Jacques de Chabannes, seigneur 
de La Palice, né vers 1470, était, 
en effet, un soldat hardi et très 
apprécié des rois Louis XII et 
François I". Il avait le titre de 
Grand-Maréchal de France, ce 
qui n'était pas rien en ces 
époques où l’on guerroyait fré- 
quemment de l’autre côté des 
Alpes. Il prit une grande part 
aux victoires de Ravenne et de 


Marignan. Il fut, enfin, l’ami et 
légal de Bayard que la posté- 
rité a infiniment mieux traité. 
Brantôme, dans ses chroniques, 
le cite en des termes qui ne 
laissent aucun doute : « Il fut, 
dit-il, un très sage et très vaillant 
capitaine quand il fallait. S’il ne 
fut été tel, il n’eût eu les grandes 
charges et grades de ses maï- 
[TES » 


Brantôme nous précise que si 
François [I avait écouté le 
Maréchal de Chabannes la dé- 
sastreuse défaite de Pavie aurait 
été certainement évitée. (Car, 
d’après lui, « Monsieur de La 
Palice » aurait déconseillé au roi 
d'engager le combat, ce qui 
prouve, déjà, qu'il n’était pas sot 
et voyait clair. 


Cette bataille perdue, « fors 
l'honneur », ainsi que l’écrivait 
François If" 4 sa mère, coûta la 
vie au Maréchal et la prison au 
Roi qui dut payer une impor- 
tante rançon pour recouvrer sa 
liberté et fut obligé de laisser ses 
enfants, comme otages, à Ma- 
drid ! Si, ce jour-là, l’impétueux 
François s'était rangé à l’avis de 
son sage second il se serait 
épargné, peut-être, de graves 
ennuis. | 
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Le Connétable de Bourbon, 
passé à l'ennemi : espagnol et 
l’un des artisans de la déroute 
française, ne s’y trompa d’ail- 
leurs pas. Il fit transporter le 
corps de son cousin La Palice 
dans l’église de Pavie et lui fit 
rendre les honneurs dus à un 
grand Capitaine. 


La mort de Monsieur de La 
Palice fut autant ressentie en 
France que la défaite, elle-. 
même. Des poètes firent l'éloge 
funèbre du vaillant soldat, et 
c’est, là, que l’histoire puisera, 
plus tard, pour donner à un 
quatrain respectueux un sens 
plus ridicule. Ces quatre vers 
disaient exactement : 


Monsieur de La Palice est 
mort 

À la bataille de Pavie. 

Un quart d'heure avant sa 
mort 

Il faisait encore envie. 


Voilà ce qu'un poète avait écrit 
pour glorifier la mémoire du 
haut personnage dont le peuple 
déploraïit la perte. 


Il n’en fallut pas plus pour que 
le moqueur XVIII siècle chan- 


# 


Z 
- 
- 
- 
Z 


SS 


geât ce « faisait encore enVie » 
en « était encore en vie ». À qui 
donc ce pauvre Maréchal doit-il 
cette fausse réputation ? À deux 
hommes, semble-t-il. L'un était 
un poète dijonnais qui n'avait 
pas craint de transformer les 
vers de son prédécesseur afin de 
railler l’un de ses ennernis qui se 
nommait « de la Galisse ». Cette 
presque homonymie tenta, bien 
plus tard, un éditeur de chan- 
sons qui trouva sans doute plus 
plaisant, ou plus facile, de chan- 
ger « Galisse » en « Palisse », un 
nom bien plus connu des Fran- 
Ççais. | | 
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La chanson eut évidemment un 
gros succès. Au XIX" siècle tout 
le monde la chanta, et c’est ainsi 
que chacun put faire des « lapa- 
lissades » alors que, en réalité, 
on eût dû faire des « lagalissa- 
des ».. 


Ce bon Monsieur de La Palice 
n’y est pour rien. Ii ne pouvait 
pas se douter qu’une chanson 
« bébête » ferait un jour plus 
pour son nom que les titres 
acquis sur les champs de bataille 
d'Italie. Le moins qu’on puisse 
en déduire est que la gloire est 
bien fragile. 
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L'INVENTION 
DU 


PNECMATIQUE 
NE Fi UT PA oO d E monde entier roule 
+ | r pneus, et pourtant 
& S REv, Ke sur pneus, e 


cette invention — comme 
la plupart de celles qui 
portent un progrès — ne 
fut pas prise tout d’abord 
au sérieux par les 
contemporains. 


N'allons pas en déduire 
que les anciennes généra- 
tions étaient stupides. 
L'habitude de se servir de 
ce qui existe, et de s'en 
contenter, rend souvent 
méfiant à l'égard de la 
nouveauté. Ne nous ar- 
rive-t-il pas encore de 
bouder telle ou telle chose 
dont nous n'entrevoyons 
pas immédiatement l'uti- 
lité, pour, en fin de 
compte, juger cela indis- 
pensable ? Il arrive, fort 
heureusement, à l'être hu- 
main de réfléchir, ce qui 
lui permet de voir plus 
loin, sinon la vie serait 
bien monotone ! 
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ORSQUE vers le milieu du 

_ siècle dernier un Anglais du 
nom de Fhomson, qui construi- 
sait des «locomotives rou- 
tières », inventa le pneu, celarne 
fit pas plus de bruit quun 
pétard mouillé ! Son invention, 
dont l'importance allait se révé- 
ler plus tard, ne déchaîna aucun 
enthousiasme et laissa le 
monde à peu près indifférent. 
Jusque-là, toutes les voitures 
roulaient sur des cercles de fer 
qui provoquaient non seule- 
ment un bruit infernal, mais 
aussi des chaos insupportables. 
Or, ce que RW. Thomson 
proposait, après avoir long- 
temps cherché, c'était un mer- 
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vetlleux  adoucissement du 
confort roulant... et on le regar- 
dait d'un mauvais œil ! La des- 
cription de son brevet d'inven- 
tion est, cependant, on ne peut 
plus claire : «&« Cela consiste en 
Fapplication de supports élas- 
tiques autour des bandes de 
roues de voitures, afin de dimi- 
nuer la puissance nécessaire 
pour les tirer et pour rendre leur 
mouvement plus doux et dimi- 
nuer le bruit qu'elles font en 
roulant... » 

Pauvre Thomson ! H avait tout 
prévu, sauf flincompréhension 
dont il était l'objet. Il eut, sans 
doute, un moment d'espoir 
quand des carrossiers londo- 


niens achetèrent une licence de 
fabrication pour tenter un essai. 
Quelques cabriolets à l'usage 
de la bonne société furent donc 
équipés de pneus, et l'on s'en 
amusa dans les cercles et les 
salons de Londres. Mais la joie 
de Thomson fut de courte 
durée ; l'on abandonna très vite 
le procédé, et l'on continua à 
rouler sur les bons vieux et si 
inconfortables cercles de fer ! 


A peine né, le pneu allait-il déjà 
rejoindre les innombrables in- 
ventions qui dorment à jamais 
au musée des souvenirs ? Bien 
sûr que non. Mais il fallut 
attendre plus de quarante ans 
pour le voir réapparaître, et 
s'imposer. Comme toujours, 
cela se fit curieusement, par 
raccroc pourrait-on dire, car le 
hasard se mêle souvent de tirer 
parti du moindre fait. Et c'est 
un irlandais établi à Belfast, 
John Boyd Dunlop, qui était 
destiné à donner au pneuma- 
tique ses lettres de créance. 


En 1887, J.B. Dunlop avait 
offert à son jeune fils Johnny 
un tricycle dont les roues 
étaient munies de minces 
caoutchoucs pleins. À cette 
époque, les routes, en Irlande 
comme partout ailleurs, étaient 
très mauvaises, et c'est en 
regardant son rejeton pédaler 
péniblement qu'il vint, à Du- 
nlop, l'idée de chercher le 
moyen d'améliorer le rende- 


ment. L'inconfort des banda- 
ges pleins lui apparut aussitôt 
et il s'attaqua au problème... 


J.B. Dunlop ne mit pas très 
longtemps pour fabriquer, avec 
de la feuille anglaise, une 
chambre à air qu'il enveloppa 
dans une bande de toile enrou- 
lée autour de la jante, le tout 
étant recouvert d'un produit 


fait de gomme de caoutchouc. 


L'essai fut concluant, et c'est le 
vélo qui allait lancer le pneu. 
dans le commerce ! Cette fois, 
les sportmen anglais, ceux qui 
avaient découvert la joie de 
pédaler en plein air, firent un 
accueil enthousiaste à l’inven- 
tion qui, auparavant, était la- 
mentablement tombée «à 
plat ». Et, d'Angleterre, le pneu 
submergea peu à peu tous les 
grands pays continentaux ! 


C'est évidemment, un Anglais 
fanatique de la « petite reine » 
qui devait, en 1889 —- l'année 
de l'inauguration de la Tour 
Eiffel — contribuer à faire 
connaître le pneumatique aux 
Français. Ce sportif, qu'on abp- 
pelait cocassement «le grand 
Pierre », passait des vacances 
pédalantes en Auvergne sur un 
engin dont les roues étaient 
munies de «bandages de 
caoutchouc gonflés d'air » ! Or, 
un jour, se trouvant à Cler- 
mont-Ferrand, le grand Pierre 
eut des ennuis avec ses pneus, 
et il entra dans une petite usine 


de caoutchouc industriel pour 
les faire réparer. Cette entre- 
prise était dirigée par les frères 
Edouard et André. Michelin | 


Comme quoi le hasard est 


surprenant. 


Edouard Michelin fit réparer les 
pneus de l'Anglais par un ou- 
vrier, et, la Vogue ayant gagné 
la France, s'intéressa beaucoup 
à ce tube de caoutchouc gonflé 
d'air. Il n'était pas sportif mais 
se passionnait pour le progrès 
et, lorsque l'Anglais revint 
Chercher sa machine, il lui de- 
manda tout simplement la per- 
mission de l'essayer. ll rentra au 
bout de vingt minutes, complè- 
tement enthousiasmé, et dé- 
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cida sur le champ de fabriquer 
des pneumatiques. Edouard 
Michelin avait en si peu de 
temps senti ce qui n'allait pas, 
ce qu'on pouvait améliorer : 


- | faut qu'on puisse, avait-il 
dit à son ingénieur, si une 
chambre à air est crevée, en 
mettre une autre en un quart 
d'heure par des moyens méca- 
niques. Je ne veux pas de 
colle. 


Et l'on se mit sans tarder au 
travail. avec le concours du 
grand Pierre qui ne quitta pas 
Clermont-Ferrand et fut em- 
bauché à l'usine Michelin avec 
le titre de chef des essais. 


En quelques mois, le pneu 
démontable était créé. C'était 
une victoire, mais il était néces- 
saire d'en obtenir une autre, 
plus éclatante encore, plus offi- 
cielle aussi, pour faire connaître 
l'invention. 


C'était l'époque des grandes 
courses cyclistes sur des dis- 
tances si longues qu'elles fe- 
raient pâlir nos champions ac- 
tuels. En juillet 1891, on courut 
le premier  Paris-Brest-Paris 
(1 100 kilomètres}, d'une seule 
traite. Le vainqueur, Charles 
Terront, couvrit le parcours en 
71 heures, et son exploit athlé- 
tique fut également celui des 
pneus démontables Michelin 
dont ses roues étaient munies. 
La consécration était au bout 
de la route, et le succès dé- 
sormais assuré. 


Edouard Michelin ne s'arrêta 
pas en si bon chemin. Deux ans 
plus tard, l'industrie automobile 


commençant à percer, il reprit . 


les travaux de Thomson sur les 
pneus de voitures. Mais, dans 
ce domaine, le problème était 
plus ardu et il ne mit pas moins 
de huit ans pour obtenir le 
résultat escompté. Les détrac- 
teurs du pneu gonflable, car il y 
en avait beaucoup, préten- 
daient que ce qui était possible 


sur le vélo ne l'était pas pour 
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des véhicules plus lourds et 
plus rapides. L'échauffement 
du pneu, notamment, était, 
selon eux, un handicap insur- 
montable. Les partisans des 
bandages pleins  souriaient, 
mais Michelin poursuivait ses 
recherches. Et, enfin, il réussit. 


En 1895, les Michelin prirent le 
départ de Paris-Bordeaux-Paris 
(1 200 km), course gagnée par 
l'ingénieur Emile Levassor.… sur 
bandages pleins. A l'arrivée, 
Edouard Michelin dégonfla son 
pneu devant le vainqueur pour 
bien lui prouver qu'il avait ef- 
fectué le parcours sur ses 
« coussins d'air ». Levassor en 
fut ébahi mais les bandages 
pleins ne disparurent pas pour 
autant. 


La bataille continue durant plu- 
sieurs années, sur toutes les 
courses de longue distance que 
gagnent toujours les « banda- 
ges pleins ». Mais la persévé- 
rance finira par payer et, en 
1897, les frères Michelin rem- 
portent la victoire dans Mar- 
seille-Nice, à plus de 61 kilomè- 
tres de moyenne... après avoir 
crevé une. bonne quinzaine de 
fois en cours de route | 


Le pneu avait, cette fois, défini- 
tivement gagné la partie, ét le 
monde entier n'était pas loin, si 
l'on peut risquer un jeu de 
mots, de « rouler sur l'air ».…. 
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